
1. A vendre , nue maison située rue d«
l'Hôpital, à Neuchâtel , et deux vignes située;
rière le territo ire de cette , ville , l' une aux Caille ;
C, n° 41, contenant 11 ouvriers, garnie de beaux
arbres , et l' autre à Maillefer , D, n" 8, contenan
2r'/s ouvriers . S'adr. à MM. Jeanfavre et Dumar-
ehé, agens d'affaires, à Neuchâtel.

2. Le notaire Baill ot est chargé de vendre pai
voie de minute , dans l'hôtel-de-ville de Boudry,
à la date du 51 aoûr*1857, dès 7 heures du soir :

1° En pré aux Buchilles, rière Boudry,
de 15 émines, 15 pieds , 1 minute , limitant do vent
dos contours , de bise les cit. Grellet , Fillieux et
Barbezat , do joran le cit. Otz-Verdan, et d'uberre
les hoirs Ami et-Richard.

2? En pré avec arbres , à Vaulaneuf,
rière Boudry, de i émine, 10 pieds, 13 min., 5
aboies , limitant de vent Louis Barbier , -de bise les
¦it Thét;i 7 PI Am iot . <!" 1**™r ^a„,:„ W/w'fi „?'Edouard Vasserot , et d' uberre Jaques-L. brcllet.
S'adresser an dil notaire, à Boudry.

Vente d'une maison, à Neuveville.
5. Samedi prochain , le 22 courant , dès les 7

heures du soir , en la maison de ville de Neuve-
ville , le tuteur  des enfants mineurs de défunt Vic-
tor Gasche. fils , exposera en vente par voie d'en-
chères publiques , franches et volontaires , une
maison à trois étages , sise au faubourg de Neuve-
ville , jouissant d' une vue agréable do minant la
ville et plongeant sur le lac el les environs ; à
proxi mité du fu tur  débarcadère du chemin de fer ,
elle offre tous les avantages désirables pour y ex-
ploiter un commerce quelcon que , et dans laquelle
>0 trouve actuellement le comptoir d'horlogerie
le MM. Imer et Phi li ppin.

Celte vente aura lieu sous de favorables condi-
tions , et les amateurs y sont invités.

Par commission,
SuxiER , notaire.

Maison à vendre à Fontainenielon.

MftfjSjMIl 4. Mad. la veuve de l'avocat Louis-
Il)&t"w3& Auguste Guyot , expose en vente la
lygOillliP maison qn 'clle possède au bas du vi l -
lage de Fontaine nielon , avec trois-quarts de pose
;le verger et ja rdin contigus , remp lis d'arbres frui-
tiers en plein rapport. Cette maison , dégagée de
tous côtés et placée au centre du verger , est en
très-bon état et d'une construction récente. Elle
se compose de quatre chambres et d' une cuisine
au plain-p ied , d'une chambre haute et galetas,
d' une cave cl autres dépendances. Sur la propriété
existe une cuve de laquelle on peut avoir l'eau à
I intérieur de la maison comme à l'extérieur. Sa
position est des plus charmantes , et son intérieur

des plus cofnmodes ; on y jouit de la vue de ton
le plateau du Val-dc-Ruz.

Pour visiter l 'immeuble et prendre connaissais
des conditions de la vente, s'adresser à la proprié-
taire , veuve Guyot , dans la maison même, où elle
tient un débit de vj n el où la minute do vente se
trouve déposée.

Les amateurs peuvent dès-mainten ant renché-
rir sur la mise à prix fixée à fr. 6,500 jusqu 'au
lundi 14 septembre prochain , jour fixé pour la
clôture des enchères qui se termineront de 7 à 10
heures du soir.

5. L'immeuble ci -après , duquel le citoyen
Jcan-Bapj iste Clément-Ve ilj ard , horloge r, à Gros-
sier, a été exproprié par jugement du tribunal ci-
vil de Neuchâtel siégeant comme juge de décret ,
le 24 mai 1856 , et qui consiste en une maison
située dans le vil lage de Grossier sur rez-de-chaus-
sée, du cit. Nicolas Muriset allié Guincha rd , et
qui a pour voisins la voie publique vers midi, L.
*.Sl!J.?.r-tf dfi JjOj'.ïJnran . FéLi x -M iuM d» -«u>« -"ont
enchères sans résultat utile . En conséquence et à
la demande du cit. Victor Gross, de la Neuveville,
ministre du Saint-Evang ile, créancier , le juge de
paix du cercle du Landeron fera procéder à une
nouvelle enchère de cet immeuble sur prix réduit
d' un tiers de son évaluation , qui est fixée à 800 fr.
Cette enchère aura lieu en audience ordinaire de
la jus tice de paix du Landeron , mercredi 16 sep-
tembre prochain , au lieu et à l'heure ordinaires
do ses séances, et aux conditions qui seront lues .

Donné pour être publié 5 fois dans la Feuille
d'avis de Neuchâte l . Au greffe du Landeron , le
17 août 1857. Le greff ier de la jus tice de paix,

GEORGE BONJOUB.

6. Aucun enchérisseur ne s'étant présenté à
l' audience du juge de paix du cercle de Rochefort ,
du 12 août 1857, pour les immeubles ci-après dé-
signés , saisis par voie d'expropriation , ensuite
d'un jugement du tribunal civil de Boudry, rendu
le 16 avril 1856, apparte nant au citoyen Alexis
Jacot , carrier et tailleu r de pierre , et à sa femme
Marie-Justine née Chalillon , demeurant aux Grat-
tes près Rochefort , et qui avaient été exposés en
enchères publi ques , le juge de paix , faisant l'ap^
plicalion de l'art. 24 de la loi sur la liquidation
des créances hypothécaires par voie d'expropria-
tion , a fixé une nouvelle enchère des dits immeu-
bles au samedi 12 septembre 1857, dès 9 heures
du matin , à l'hôtel de commune de Rochefort.
En conséquence , il sera procédé en cette audience
du 12 septembre 1857 , à la vente par voie d'en-
chères publ i ques des immeubles dont s'agit , savoir :

1° Ene maison ou portion d'icelle , située
aux Grattes de vent (Rochefort), assurée sous le
n" 99, composée d' un logement , portion de grange
qui sert d'entrée, chambre, écurie et soliers, avec
verger en joran, contenant le tout environ demi-
pose, j oûlant de vent Abram-David Gjrardier , de

bise le même et un peu le chemin du village , de
joran Abram Béguin et d'uberre la maison Gros-
béty.

2" En petit jardin on bise du dit chemin,
limite en vent Aimé Renaud , en joran l'hoirie
Grosbéty, et en uberre Isac-Henri Béguin , mis à
prix avec l'immeuble sous n° 1, à fr. 1,250.

5° En ehamp aux Champ-de-l a-Croix (Ro-
ehefort) , contenant environ demi-pose , limite de
vent Samuel-Henri Béguin , de bise l'hoirie Gros-
béty, de joran Heu ri-Louis Renaud , et d' uberre
un chemin de dévêtissement , mis a prix à fr. 600.
Les conditionsde vente seront lues avant l'enchère.

Donné pour être inséré 5 fois dans la Feuille
l'avis de Neuchâtel.

Rochefort , le 17 août 1857.
Le g reff ier de paix,

L.-É. JAQUET.

7. A vendre , une eliannante proprié-
té, très-agréablement située au bord du iac de
pen&nc&Ti.h Jufeman r^fr^rW^rf^èfe
plus 4 poses et 197 perches de terrain de bonne
qua lité La maison a deux étages (composés de 15
chambres et de six mansardes , cuisine, caves voû-
tées , etc. , ) elle est en parfait bon état. On ven-
drait aussi une partie du mobilier. Une fontaine
abondante se trouve à proximité. Les mises auront
lieu samedi le 22 août 1857, à l'hôtel de la Cou-
ronne , à Moral , dès 1 heure de l'après-midi.

S'adresser , pour les conditions et plus amp les
informations , à MM. Alphonse-Henri Clerc, no-
taire , à Neuchâtel , et Charles Vissaula , député , à
Morat.

Vente d'une vigne à Pain-SSlanc.
8. Les héritiers de André Martenet , en son

vivant scieur à Serrières , exposent en vente à la
minute , en l'étude du notaire Renaud , à Neuchâ-
tel , le jeudi 27 août 1857, dès les 5 heures de
l'après- midi , une vi gne contenant environ 43/4
ouvriers, située au quartier de Pain-Blanc , n ° 114,
limitée du côté de vent par M. Ladame , pasteur ,
de jora n par M. A" Bonhôte , de bise par l'hoirie
de M. Louis de Pourlalès , ancien président du
conseil d'état , et d' uberre par la grande route de
Neuchâtel à Auvernier. Cette vigne, qui se trouve
dans un bon état d'entretien, sera vendue récolte
pendan te. La mise à prix est fixée à fr 2,500.
S'adresser , pour voir la dite vigne , à M. Breguet,
instituteur , à Serrières , et pour les conditions au
susdit notaire , dé posit aire de la minute.

9. Les héritiers de M. Edouard Jeanneret dé-
funt et Mmo Louise Favre exposeront en vente , par
le ministère du notaire Barre let, tous les immeu-
bles qu 'ils possèdent dans les vil lage et territoire
de Bôle, lesquels sont les suivants :

1" Une maison située dans le village de Bôle,
renfermant un logement composé de six chambres,

IMMEUBLES A VENDRE
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de deux cabinets cl de trois chambres hautes avec
un grenier ; une grange, écurie, pressoir, cave et
meubles de cave; attenant à la maison un verger
peuplé d'arbres fruitiers et contenant à peu près
neuf émines ; en outre et allant aussi avec la dite
maison , un jardin entouré do murs et peup lé d'ar-
bres fruitiers en plein rapport , une place de cour-
tine , des aisances étendues , plus la jouis sance
d'une fontaine et d' un puits rapprochés de la mai-
son.

2° Une pièce de terre en nature de champ, lieu
dit à la Petite-Rue, contenant trois émines et
trois quarts ; joute M. le docteur Desor de trois
côtés et la Vi-de-1'Etraz d' uberre.

3° Un verger , lieu dit à Chaanheîet , au-
dessous du village , contenant une pose e lun  quart;
joute de vent la vi gne ci-après désignée , de bise
et d' uberre le chemin public et de joran l'hoirie
Fabry. Ce verger a droit aux ôgoûls du village et
de la fontaine.

4° Une vigne , lieu dit à Chanabelet, con-
tenant environ sept ouvriers ; joute do bise le ver-
ger ci-dessus indiqué , de vent la vi gne de Che-
neau ci-après détaillée et d' uberre le chemin pu-
blic.

5" La vigne de Cheaaeau , contenant cinq
ouvriers; j oute de vent M. Louis Bovet-Sacc.

6° Une vi gne aux Jiongs - Champs , con-
tenant six ouvriers ; joute de vent  M. Daniel -H
Pcttavel et de joran M. Al ph. de Sandoz-Morel.

7° Une pièce de terre en nature de champ, près
du ruisseau du Merdasson, contenant une pose
et demie; joute do vont M. Auguste Gribolet .

8° Un champ au ©hateïard, contenant trois
émines; joute de joran M. Frédéric Udriet et de
bise les frères Peltavel.

9° Un champ à Ta-eyvaaix , conlenant cinq
émines et six pieds ; j oute de vent el joran Victor
Udriet . et d' uberre Auguste Gribolet.

Et 10° : Un champ, lieu dit à B»Iatet , conte-
nant hui t  émines et treize pieds; jo ûte de vent
l'hoirie Ravenel et do j oran David-Henri Pcttavel.

Tous ces immeubles seront exposés en vente à
l'hôtel du Cerf , à Bôle, le samedi 5septembre pro-
chain , dès les trois heures de l' après-midi. S'a-
dresser rm nr ynii* la IXkAÏRQïï fit_CAs itn nnnrl n it p p c :U 'AiTUnnrYèŝ j tmlnppe Mallney-Doret , au dit lieu ,
et pour les conditio ns , qui seront avantageuses '
au notaire dépositaire de la minut e.

. „10- .La J0,ic propriété de M. Pli. Masset, située
a Serrières , au bord de la grande roule , près du
pont , de la contenance de huit à neuf ouvriers
comprenant une maison d'habitation composée de
huit chambres avec les dépendances nécessaires
et un verger planté d'arbres fruitier s en plein rap-
port , avec un pavillon au milieu du verger .

Plus des vins blanc et ronge 4§4»
de Neuchâtel ; Bourgogne blanc (Poûil lv) '1854 '
San terne 1836 ; Bourgogne rouge QBrouilI y) 1854-'S' adr. a M. Gacon-Boulet , dans la dite propriété.

il. Le samedi 22 août courant , dès 6 heuresdu soir , dame veuve de Isaac Rey fera vendre par
enchères publi ques , à Bôle, dans l 'auberge du Cerf
les immeubles suivants : '

1° Une maison à Bôle , avec aisances et dépen-dances, verger , jardin , très-bien située sur la routetendant  de Bôle à Rochefort.
2° Un jardin à Bôle , l imi tan t  au nord les en-fants Ravenel et au sud Henri Thiébaud .
o° Un plantage avec arbres fruiti ers , aux ga-gnes Ba illot , à Bôle , l imi tant  au nord Ch -PhMatthey et au sud Henri d'Ivernois
.4° Une vi gne à Vi gnier , d' environ cinq ou-vriers , limitant à l'est les frères Pettavel , à l'ouestAbram Dung.
5° Une vi gne aux Longs-Champs , d'environquatre ouvriers , l imitant  au sud M. do Sandox etau nord les hoirs Fabry.

12. A vendre, au contre du villa gede Corcellesune maison contenant six chambres, une cuisin e 'caves , galetas, et d'où l'on jouit de la vue du lacet des Alpes. De plus, un jardin avec pompe et ar-bres frumers . S'adr. au bureau d'avis.

VENTES FAR VOIE D'ENCHERES.

13. Le citoyen J.-P. Renaud , à Rochefort, ex-
posera en montes juridi ques , le samedi 29 août
courant , dès les huit heures du matin , en son do-
micile , tout son entrain de labourage , outils
aratoires et autres, meubles divers , usten-
siles de cuisine, clc.

A VENDRE.

14. La maison Soudan, à Paris , vient d'éta-
blir son dépôt pour la vente de sa ehieoréc et
du café de glands doux de Portugal,
chez Henri Perroset , à la Grand' rue. La chicorée
Soudan est recommandable par son économie; elle
pourrait se prendre pure , mais mélangée au café
elle le rend plus fort , plus agréabl e et plus sain.

Le café de glands doux do Portugal facilite la
di gestion sans irriter les nerfs , plait au goût , for-
tifie les estomacs faibles et les poitrines délabrées :
telles sont ses princi pales propriétés.

15. Deux cuves en chêne pour la vendan-
ge; s'adresser à la Balance .

16. Jaq. Brunod , Grand ' rue , n" 20, S™ étage,
vient de recevoir une quantité de maïs d'Ita-
lie ,.moulu et non moulu , première qualité ; il
vend en gros et détail

17. Un potager pour une consommation de 20
personnes environ , et un réchaud neuf à 5 grilles :
les deux objets en bon état;  au Sablon Roulet.

18 A vendre , des bouteilles vides , à la
Balance.

19. Doux buffets à une porte et un bois de lit.
Le même achète les vieux livres , habillements
d'homme , chaussures, cuivre , étain , plomb el le
vieux fer. Muller , rue des Mou lins , n° 18.

de 5 ans. S'adr. à Jules Court , à Haulerivo/

LIBRAIBIE

Cïff. IJ EEMîCI&EÏS. , ÉBITKUB ,
A N'EUCIIATKL.

Sous presse. :
21. Sarah Mortimer ou l'Expérience de

la vie, par l'auteur de Amy Herbert et do Gertru-
de, 1 fort volume in-18.

JL'Agneau rentré au bercail ou la Vie
de mon pet it garçon , renfermant divers conseils
pour l'éducation des enfants , écrit par la mère et
précédé d' une préface du père, le Rév. G. Ro^ers
auteur du Puits de Jacob, Béthanie, etc.

lies deux Tuteurs , par l' auteur de Y Hé-
ritier de Redcliffe , 1 fort volume in-18.

En vente :
lies Alpes, descri ption pittoresque do la na-

ture et de la faune al pestres , par F. de Tschudi.
Traduit par le Dr Vouga , professeur d'hist. natu-
relle; 1" livraison , fr. 2.

On souscrit à la môme librairie, pour l'ouvrage
complet , lequel aura 8 livraisons et coûtera fr. 16.

lia chaîne de Marguerites, par l' auteur
de VHéritier de Redcliffe , traduit  par M"0 Rilliel-
de Constant; 2 volumes in-18, fr. 7.

Eloges historiques, lus dans les séances
publi ques de l'Académie de sciences, par P. Flou-
rens; 2 volumes in-18, fr. 7.

L'année scientifique et industrielle , pai
L. Figuier , Dr ôs-scicnccs. Première année 1 vol
in-18, fr. 3»50.

Tarifs fédéraux des postes et des douanes
suisses, avec un extrait des lois sur ces matières et
un tablea u des nouveaux poids et mesures, in-18.
50 cent.

22. Chez D. Balmer , rue des Halles , sucre
première qualité , à 94 centimes , par pains :
vinai gre de Dijon pour les cornichons , et du reste
tous les articles aux plus bas prix.

23. Henri Rup ly, à Neuchâtel , mettra en perce
à la fin de ce mois ou commencement de septem-
bre , un lai gre vin rouge flS5« , de premier
choix. Les personnes qui en désirent sont priées dr
bien vouloir se faire inscrire dans son magasin ,
maison de M. Gustave Meuron , aux Terreaux.

Le même achète des bouteilles vides.

24. A vendre , à de favorables conditions , un
équipement neuf et comp let d'artilleur.
S'adr. au bureau de cette feuille , qui indi quera.

25. Pour cause do décès, un bon régu lateur  ga-
ranti , à un prix raisonnable S'adr. rue du Coq-
d'Indc , n ° 5, au 2mc étage.

26. A remettre , à St-Aubin , pour la St-Marlin ,
ou plus tôt si on le désire, un magasin d'au-
nage, mercerie et épicerie. Conditions favora-
bles. S' adr. franco , à Mad. Lambert-Gabcrel , au
dit lieu.

i . .

27. A vendre, à la fabri que de Saint-Jean , près
Landeron :

Deux manèges parfaitement établis , pour
2 , 3 ou 4 chevaux , avec attelés en fer , pou vant
servir de moteur à toutes espèces de machines ,
battoirs à blé, moulins , hâche-paille, etc.

Quatre moulins, système ang lais, arbres,
engrenages , roues en fer , avec communication de
vitesse , meules en granit blanc propres à la fabri-
cation du chocolat , ou de vernis , couleurs , etc.,
ils sont dans le meilleur état et presque neufs.

Un autre mouvement de connnunica-
tion de vitesse , arbres et roues en fer , pouvan t
être employ é pour diverses machines :

Un petit pressoir en bois , bien ferré et très-
solide , qu 'on arrangerait à peu de frais pour de la
vendange dont on pourrait presser 5 à (i gerles à
la fois.

En broyeur pour la terre à bri ques et à tui-
'"<• ;*». ̂  ™.y*i ,:.̂ r. .\ rvwxiii.ar S!ndrfi&Q r̂ directe-ment a la fabrique de Saint-Jean qui , faute d'em-
ploi , no s'occupant plus que de la préparation d« .
la tourbe, cédera ces machines à bas prix : un mé-
canicien ou constructeur de machine s qui pren-
drait la totalité obtiendrait des conditi ons très-fa-
vorables.

28. Un pressoir en fer do 50 à 55 gerles, avec
tous ses accessoires , dans le meill eur état , ainsi
qu 'une quarantaine de gerles et plusieurs cuves ù
vendange ; la vente aura lieu de gré à gré

SKlf le jeudi «® courant, "fg^
au domicile de Mad . Steiner-Preud'homme, rue
des Moulins , à dix heures du mal in .

ON DEMANSE A ACHETER.
29. M. Barrclet-Leuba , à Colombier , demandé

à acheter un bassin de fontaine en pierre, de gran-
deur moyenne.

50. On demande à acheter , de rencontre , un
pianino ou à défaut un piano qui soit encore
en bon état. S'adr. au bureau de cette feuille.

31. La fabri que de Saint-Jean , près le Lande-
ron , demande à acheter une grande balance-bas-
cule en bon état , sur laquelle on puisse peser 20
à 25 quintaux.

A LOUER.
32. A louer , deux chambres meublées , pour le

1" septembre, très-propres et bien éclairées. S'adr.
chez Youlmy, l ieutenant-instructeur , rue des Mou-
lins, maison Muller , en face de la Brasserie.

33. De suite ou pour Noël , un appartement de
4 grandes chambres au faubourg du Crôt. S'adr.
à Mad. Loup, rue du Temple-neuf,



34. Le loca l précédemment occupe par le cer-
cle des Halles, étant vacant à partir de Noël
procha in , les personnes qui seraient disposées à
le louer sont invitées à se présenter à l'hôtel
de ville, le veaadredi 1 S septeaaibre, à
lO heures du anatin, dans la salle du con-
seil , où il sera procédé par enchères à la dite lo-
cation.

Neuchâtel , 17 août 1857.
Au nom de la comin. administ.,

Le secrétaire

35. Au centre de la ville , à un premier étage,
une chambre garnie , avec la pension. S'adr. au
bureau de cette feuille.

36. Un salon et une chambre à coucher , avec
pension , pour des éta'aaagers, ainsi qu 'une
chambre garnie pour un mons ieur. S'adresser au
bureau de cette feuille.

57. Dès-maintenant , une chambre garnie très-
propre et bien éclairée . S'adresser n" 15, rue des
Moulins.

38. A louer présentement une chambre et un
cabinet meublés. Grand ' rue , n° 15, 2me étage.

39. Dès à-présent , une chambre meublée au
faubourg, n" 35.

40. On offre à louer pour la Saint-Martin pro-
chaine , un appartement bien éclairé au contre du
village de Coffrane. S'adresser pour le visiter à
Daniel Rouff au dit lieu , et pour les conditions à
Aug. Dessoulavy, à Cortàillod.

41. A louer , de suite , un logement et un ate-
lier de serrurier , avec les outils si on le désire,
dans la maison de Mad. Metzner , à l'Ecluse. S'a-
dresser à la pro priétaire ou à L. Maquelin , sous
l'hôtel des Al pes.

42. Pour le 1" septembre , une chambre meu-
blée , pour un ou deux messieurs. S'adresser au
bureau d' avis.

ON DEMANDE A LOUER.
43. Un monsieur et une dame sans enfants , de-

mandent à louer , le plus-tôt possible , un loge-
ment garni ou non. de 4 à 5 pièces et les dépen-
dances nécessaires , et situé dans un joli quartier.
S'adr. au bureau d' avis.

CONDITIONS DEMANDÉES.
44. On demande pour un petit ménage de deux

personnes , une domesti que sachant faire un bon
ordinaire , connaissant le blanchissa ge et la cou-
ture et les petits soins à donner à un jardin , de
mœurs irré prochables , douce et fidèle , si c'est pos-
sible plutôt au-dessus qu 'au dessous de tren te ans.
Inuti le do se présenter sans de bons rensei gne-
ments. S'adr. dans la maison Dirks , aux Saars.

45. On demande pour la Chaux-de-Fonds une
fil le bien au courant do la cuisine , et à laquelle
on donnerait un bon salaire : mais il faudrait qu 'elle
pût présenter des certifi cats de fidélité et de bonn e
conduite. S'adr.  au bureau d' avis.

46. On demande une. servante active et robuste ,
munie de bonnes recomma ndations , et sachant soi-
gner un jardin. S'adr. à Mad . Guillaume , aux
Saars.

47. On demande une femme de chambre bien
au fait de ce service , qui sache surtout très-bien
coudre , repasser et coiffer. S'adresser à Mad . de
Sandoz-Morel

48. Ou demande pour entrer de suite ou au plustard couran t septembre , une cuisinière qui sachefaire un bon ordinaire et de toute moralité. S'a-dresser au bure au d'avis , qui indi quera

49. On demande pour la campagne , dans bas
environs d'Yverdon , une bonne cuisinière de 50
à 35 ans , sachant bien soigner un jardin et pou-
vant au besoin faire les chambres. Inutile de se
présenter sans de bons certificats. S'adresser au
burea u qui indi quera.

50. On demande , pour le 1" novembre pro-
chain , un domesti que sachant soigner un cheval ,
cultiver la vigne el un jardin. S'adresser à M. Ch.
Favre, rue des Moulins , n" 22.

OBJETS PERDUS OU TROUVES.
56. On a trouvé aaaa paa-apSasie, jeudi pas-

sé, à Neuchâtel ; le réclamer chez Mlle Quidort ,
Place du marché.

57. Les propriétaires de deux cuillers d' argent
trouvées dans le rablon de la munici palité , peu-
vent les réclamer , en les dési gnant et contre les
frais , à l'employé de la munici palité , Ch.-Frôd.
Brossin.

58. Une apprentie blanchisseuse a perdu , mer-
credi 11 courant , un jupon blanc à large ceinture ,
de la rue du Château au Crêt. Le rapporter , con-
tre récompense, à Mad. Justine Bertrand.

59. On a perdu , lundi 5 courant , sur la route
de Champreveyre à Neuchâtel , une mantille de
soie noire. On prie la personne qui l'a trouvée de
bien vouloir la rapporter au bureau de cette feuil-
le, où l'on récompensera .

60. Perdu depuis le bas de la route des Gor-
ges, jusqu 'à Boudevilliers , un manteau de femme
en peluche noire avec deux cols La personne qui
l'a trouvé est priée de le remettre chez M. Guer-
ber, à l'hôtel de la Couronne à Neuchâtel , contre
bonne récompense.

OFFRES DE SERVICES.
51. Une fille allemande , désirant apprendre la

langue française , cherche à se placer comme ser-
vante, soit comme cuisinière , ou femme de cham-
bre; elle ne sera pas exigeante pour les gages. Elle
connaît très-bien tous les ouvrages à l' aiguille. -
S'adr. rue Saint-Maurice , n° 13, au 2mc étage.

52. Un jeune homme de bonne conduite , âgé
de 26 ans , désire trouver une place comme do-
mesti que do magasin ou de campagne; il est à
môme de soigner un cheval , cultiver la vigne et
un jardin. S'adr. au bureau d' avis.

53. Un jeune homme, 17 ans , désirant appren-
dre le français , aimerait se placer à Neuchâtel ,
soit en qualité de cocher , de sommelier ou de do-
mesti que de magasin , soit en échange d' un autre
jeune homme qui pourrait apprendre l'allemand
chez ses parents à Rockwil , canton de Berne. S'a-
dresser à M. J. -P. Châtelain , à Neuveville.

54. Une jeune fille , 18 ans , d' une brave fa-
mille do Willisau , cherche dès à-présent une place
chez d'honnêtes gens commebonne d' enfants; elle
tient plus à être traitée cordialement qu 'à un fort
salaire. Mad. Thalmann , rue du Neubourg, n" 11,
rensei gnera.

55. On désire placer dans une famille honora-
ble de cette ville on de la campagne , une jeune
fille de 14 ans qui aiderait aux soins du ménage.
On n 'exi gerait que l'entret ien. S'adresser au bu-
reau de cette feuille.

AVIS DIVERS.
61. On demande à placer une jeune fille , chez

des personnes honnêtes , qui l'enverraient à l'école
pour y apprendre le français. S'adr. , pour les con-
ditions , franco , au bureau d' avis , rue de la Ba-
lance, près le collège, Chaux-de-Fonds.'

62. Les propriétaires des terrains sur les terri-
toires des communes de Hauterive et la Coudre ,
sont invités à se rencontrer en assemblée gé-
aaérale en la maison de commune de Hauterive ,
le samedi 22 août courant , à 4 heures du soir ,
afin de s'occuper de la garde des récoltes et de la
mise sur pied des gardes-vi gnes.

Hauterive , le 15 août 1857
Le président du conseil administratif,

F. CLOTTU .

63. Les parents habiles à hériter ab-intes ta t de
feu M. Edouard Stœcklin , de Fribourg , en son
vivant curé de la paroisse catholi que de Neuchâ-
tel , invitent les personnes qui auraient des pré-
tentions à former à la charge de la succession de
celui-ci , par créances, cautionnements ou à d'au-
tres titres , ainsi que celles qui peuvent devoir à
celte succession ou qui auraient des comptes à ré-
gler , à s'annoncer dans le terme de trente jours
dès la première émission du présent avis, à M. Ul-
dry , vicaire de la susdite paroisse , à la cure ca-
tholi que , faubourg du Crêt , ou en son absence à
M. Brasey, instituteur catholi que, demeurant vis-
à-vis la dite cure, avec avis que , passé ce terme ,
les susdits parents du défunt se prévaudront de la
présente invitation.

Neuchâtel , le 17 août 1857.

Demain jeudi , 20 août , la troupe dramati que
de la Chaux-de-Fonds donnera à Neuchâtel une
représentation au bénéfice do M. Armand Madeuf.
Nous espérons que le public répondra avec em-
pressement à l'appel de ce charmant acteur.

Le spectacle se composera de Lucie Didier,
drame profondément émouvant , et do deux vau-
devilles pris dans le répertoire du Palais Royal.

ÉTAT DES BESTIAUX
ABATTUS DANS LES ABATTOIRS PUBLICS,

du 9 au 15 Août 1857.

Noms des bouchers . °5 ¦$ = ¦§ Observations.& JZ 3 _o

Borel , Rose, veuve , 5 —  11 6
Breithau pt , Charles 5 — 16 9
Ermel , Jean , 1 5  5 4
Schoek , Fritz , H M
Vuithier , Auguste, 5 — 16 14
Vuithier , Fritz , 4 — 12 7

[16| 3| 691 51
VIANDES IMPORTÉES ,

du 9 au 15 Août.

j ,  à S Û
Inspections , g .  -g Js = •§

sa s- g s» jg
Bader , Martin , Marin — 4 ~ Q ~ g"
Villinger , Sall'enach 1 '/ a i _ i
Schneider, Nie. Avenchcs. — — 1 — 2

. . I 4 14'/, |2 15 |8
Atteste conlorme aux certificats des inspections

ci-dessus.
Neuchâtel , 15 août 1857.

Le Directeur de police municipale.
BOREL .

THEATRE DE NEUCHATEL.

BALE , 14 Août.
Epcaut. el from les2001b. defr. 29»50à fr. 52»—

Prix moyen . . fr. 30»97.
Hausse : fr. «30 cent.

Il s'est vendu 844 quint , from. et épeautro.
Resle en dépôt 122 » » «
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VARIÉTÉS.

Tortiu-es dans finale Anglaise (*)>

En 1826, des bruits étranges circulèrent en An-
gleterre sur les tortures infl igées aux contribua-
bles dans l'Inde. Mais , venues de si loin , ces ru-
meurs furent à peu près considérées comme des
fables , et elles furent traitées de même par l' opi-
nion publi que. En 1855, ces mêmes allégations
se renouvelèrent , mais avec une insistance telle ,
que l'on dut songer à une enquête , en dépit des
dénégations opposées par quel ques anciens rési-
dents des princi pautés du Bengale et de Madras. —
Ils affirmaient que rien de tout cela n 'était sé-
rieux , qu 'il n'y avait là que des bruits ridicules ,
et que durant tout le temps de leur séjour , c'est-
à-dire parfo is durant quarante ans , ils n 'avaient
jamais eu connaissance d' un seul fait de cette na-
ture. Nonobstant , unecommission dequalre mem-
bres , pris parmi les hommes les plus honorables
et les plus intègres , fut formée , et se mit immé-
diatementà l'œuvre; dix mois plus tard , son rap^
port était soumis au gouverneu r.

Les faits qu 'on y trouve consignés sont prouvés
à la fois et par des témoi gnages verbaux et par
des preuves écrites. Les témoi gnages verbaux sont
ceux des Europ éens , des collecteurs , aides-collecr-
leurs , médecins , prêtres , juges, magistrats et au-
tres emp loyés du gouvernement anglais ; les preu-
ves écrites émanent des malheureuses victimes
elles-mêmes, trop isolées pour avoir pu s'enten-
dre et signaler les mêmes atrocités d' une maniè-
re aussi identi que. Dans l'espace de quatre mois
seulement , la commission ne reçut pas moins de
1959 plaintes et révélations de cette nature , tant
sur des faits de police que sur des faits de per-
ceptions des imp ôls; mais le plus grand nombre
app artient à la dernière catégorie. Ces tortures , qui
rappellent les supp lices des martyrs et ceux im-
posés aux Américains par les compagnons de Pi-
zarro et Fernand Corlez , sont infli gées aux contri-
buables de la campagne , aux ryots ou cultivate urs
de la province de Madras. Dans la princi pauté de
ce nom , ainsi que dans plusieurs autres , la per-
ception des impôts se fait directeme nt par les em-
ployés du gouvernement , sans l'office d'aucun
agent 'intermédiaire. C'est assez dire à qui remonte
la responsabilité. Il faut ajouter que le système
territorial est tel , que l'infortuné cultivateur est à
la merci du collecteur , et pour le montant de ses
impositions , et pour la culture de son champ , et
pour toute la durée de la jouissance . Nulle espé-
rance d'échapper à celte tyrannie dont les vexa-
tions , l'arbitraire et les cruautés eussent révolté
un proconsul romain.

Ces atrocités n'ont pas été importées dans l'In-
de pai les Europ éens; il faut se hâter de le dire,
car , hélas ! en parcourant ces annales d'ini quité
et de meurtres , c'est le seul fait qu'on puisse in-
voquer en faveur du gouvernem ent ang lais. Il n 'a
point importé ces supp lices , ils existaient avant sa
domination dans ces contrées, mais il n'a rien fait
non plus pour les abolir.

Les tortures sont de plusieurs sortes : les prin-

(')Cct article , que nous extrayons d'un ouvrage estimé ,
VAmi de ta Maison , nous paraît indi quer l'une des cau-
ses du soulèvement actuel des Indous. Les débats qui ont
eu lieu dans le parlement ang lais sur les faits cités dans
rel article , ne sont sans doute pas effacés de la mémoire
4c nos lecteurs.

cipales sont le kittee ou cheersta , et Yanundal on
g ingeri. Elles étaient en usage depuis longtemps ,
mais elles semblent avoir été app li quées avec une
recrudescence de barbarie depuis trois ou quatre
ans.

D'après la définition donnée par la Revue d 'E-
dimbourg elle-même, la première de ces tortures
est à peu près ce qu'on appelait jadis en Europe
la question. On serre avec des espèces de tenailles
en bois les mains du patient , les jambes , les oreil-
les, le sein chez les femmes , et en général les par-
ties les plus sensibles du corps , jusqu 'à l' extinc-
tion de force naturelle , l'évanouissement ou la
mort des organes . Dans plusieurs circonstances
mentionnées plus bas , on a écrasé les mains des
victimes sous des planches soumises à une violente
pression , quel quefois accrue du poids des bour-
reaux qui montent dessus. Dans d' autres cas on
s'est contenté de briser les doi gts en les compri-
mant avec une violence excessive ou en les ren-
versant en arrière jusqu 'à dislocation.

La seconde forme de supp lice, Yanundal , con-
siste à courber la victime jusqu 'à ce que la tôle
touche les pieds; on lui attache les extrémités
ainsi réunies par une corde , on fait tenir le patient
sur une jambe , l'autre relevée et attachée à son
cou , ou bien encore on lui brise les quatre mem-
bres pour varier la torture ', qui dépend tout sim-
plement du caprice de l' exécuteur , et se donne
généralement comme un speclacle , en présence du
tahsildar ou collecteur et de tout le village assem-
blé.

Les supp lices sont d'autant plus variés que l'i-
mag ination des bourreaux est plus féconde. Ce
sont quel quefois les oreilles du contribuable que
l' on déchire à force de les tirer , les moustaches et
les cheveux que l' on arrach e en leur faisant por-
ter tout le poids du corps. D'autres malheureux
ont été saisis et liés par des cordes que l'on arrosait
d' eau froide pour en activer la contraction Le
chanvre pénétrait dans les chairs , ou iaisait refluer
le sang vers les extrémités , en arrêtant la circu-
lation.

Une invention diaboli que consiste à suspendre
la victime la tête en bas , et à lui jeter du poivre
rouge, dans le nez , les yeux et les parties les plus
secrètes du corps. Mais ce raffinement égale à
peine en douleur ph ysi que et morale l'app lication
d' un insecte ou d' un reptile que l'on place sur les
parties les plus sensibles du corps pour lacérer les
chairs. Enfin , il est quel ques-unes de ces tortu-
res que l'auteur de ce travail a trouvées si révol-
tantes qu 'il a reculé devant la tâch e de les racon-
ter. Je me contenterai de rappeler pour en finir
qu 'un dernier moyen employ é a été gracieusement
emprunté aux habitudes du turf , et consiste en ce
qu 'on appelle réduction de la chair (reducing
flesh); c'esl la fati gue jusqu 'à épuisement , la diète
prolongée , une longue privation de sommeil , l'ex-
position à un soleil brûlant , des courses harassan-
tes imposées à la victime , attachée par les mains à
un chariot du pays emporté à toute vitesse.

Un cultivateur du village d Arimbancom , nom-
mé Seenoo Raugeviengar , fut saisi , lui et trois de
ses compagnons d'infortune; ils furent attachés
par des cordes pressées autour du cou , et courbés
jusqu 'à ce que la fête touchât les pieds. On leur
mit une large pierre sur le dos et ils demeurèrent
dans cette posture , exposés à un soleil ardent , du-
rant quatre heures , au milieu d' une grande route,
et cela à quatre reprises. Le serisjadaa était pré-
sent.

JMPRIMER1F. DE WÛLFRATU ET METZNER.

Venkiah de Ponnamore fut placé la tête aux
pieds, sans pouvoir remuer , et dans cette position
il reçut la torture depuis huit heures du matin jus-
qu 'à neuf heures du soir.

Kistmar de South Ariot avait demandé un délai
pour payer ses impositions. U avait envoyé vendre
quel ques denrées à Pondichéry afin de se procurer
de l' argent. Mais on fut inexorable , le collecteur
le fit saisir , battre à outrance , et ensuite torturer.
On lui comprima les mains sous des planches , et
les bourreaux montèrent dessus jusqu 'à ce qu 'il
tombât évanoui de douleur. U se plai gnit de ce
traitement à un agent de l'autorité ang laise , qui
lui répondit simp lement: — U fallait payer !

Dans le village de Syadorgum , un agent de po-
lice fit pendre un habitant la tête en bas, et dans
cette position lui fit jeter du poivre rouge dans les
narines.

Deux pauvres malheureux , le père et lo fils , fu-
rent soumis en même temps au supp lice de Ya-
nundal. Le père mourut  de ses douleurs un mois
après. Le fils alla se plaindre de cette mort à un
fonctionnaire anglais et ne reçut que cette répon-
se: — Cela ne me regarde pas I

Des infortunés ont été torturés durant des mois
entiers. De juin jusqu 'en août , on en a vu exposés
sur des rochers ou des sables brûlés par le soleil ;
on leur mettait une lourde pierre sur les reins , on
les laissait huit  heures de suite à la même place ,
et cela presque chaque jour.

Une jeune femme et son mari furent pendus à
un tamarin et battus jusqu 'au sang avec les bran-
ches de cet arbre en présence du tahsildar. La
mère se plai gnit au juge , mais on ne lui répondit
même pas.

Un cultivateur de Ariot , nommé Panpoo , subis-
sait le môme supp lice. Son fils arrive avec l'argent
nécessaire pour payer , il fait quel ques observa-
lions , on le saisit et on Je bat jusqu 'à mettre sa
choir en lambeaux.

Presque toujours un agent , armé d' une canne ,
se tient près du supp licié , et le frappe à chaque
mouvement qu 'il fait pour changer de position ou
calmer ses douleurs.

Le plus souvent ces horribles traite ments sont
infli gés parles agents indi gènes au servicedu gou-
vernement ang lais , et non par des Ang lais même.
Mais l'administration les encourage par son silence
ou la légèreté des châtiments dont elle frappe les
bourreaux lorsque les cruautés deviennent trop
scandaleuses. Ces châtime nts sont des amendes de
quel ques schillings , et on trouve un seul cas d' em-
prisonnement de quel ques jours. De là la haine
des opprimés contre les oppresseurs , et parfois
même des actes de terribles vengeances. Un col-
lecteur des environs de Malabar , du nom Conoll y,
fut trouvé criblé de coups de poi gnard . Il avait
été assassiné par les contribuables , qui ensuite
avaient pris la fuite. Malheureusement les poi-
gnards avaient frapp é à faux , et la victime , qui
payait pour ses collègues , était un homme juste ,
doux , ennemi de toutes ces violences. Il faut
ajouter que les Indiens détestent encore plus ,
s'il est possible , les fonctionnaires indi gènes que
les Europ éens. II est vrai que ces derniers sont
beaucoup moins nomb reux , et que dans la p lupart
des districts on ne trouve qu 'un collecteur ang lais
pour une popu lation de cinq ou six cent mille ha-
bitants. PAUL NIBELLE .


